Monsieur le Président,
La Corse est passée en quelques années d’une île aux potentialités touristiques au rang de véritable destination, crédible, comptant pleinement dans le monde du tourisme et des voyages.
Les professionnels n’ont d’ailleurs pas manqué de saluer ces dernières années les remarquables performances de l’activité touristique de la Corse  (+6% par an).
A ces performances vient s’ajouter la progression de l’étalement de la saison obtenue grâce à des choix stratégiques opportuns et une présence accrue sur la scène mondiale du tourisme et des voyages.
Depuis 2007, nous avons franchi la barre des 50% de visiteurs hors saison ! 
Contrairement aux vacances principales d’été qui concernent principalement une clientèle française de touristes individuels, les courts séjours additionnels, hors saison, ceux-là même qui étalent l’activité dans le temps, sont essentiellement liés à des produits touristiques conçus par les voyagistes dont c’est le métier.
C’est dire les enjeux d’une présence au plus près de ceux qui font le marché !
Pourtant, dans vos arbitrages, vous avez décidé d’introduire de nouvelles opérations grand public de masse telle la fête de l’humanité ou de niche hyperspécialisée comme le salon de la chasse à Chambord au détriment de deux opérations d’une importance majeure pour notre destination.
 Je veux parler d’une part de l’International French travel Market « Top Resa » qui se déroule mi-septembre à Paris , salon professionnel déterminant, à l’occasion duquel destinations, transporteurs, aéroports, voyagistes, presse spécialisée se réunissent et dessinent ensemble la carte de l’activité touristique de l’année suivante.
La deuxième opération mixte grand public et professionnelle essentielle à la promotion de notre destination que vous avez décidé d’abandonner à votre arrivée, le salon Tourissima à Lille en février. 
C’est le salon du tourisme le plus visité de France qui draine une clientèle du Nord et de la Belgique à forte valeur ajoutée pour la Corse. 
Chacun sait que les marchés sont tellement concurrentiels et volatiles qu’en être absent amène souvent des sanctions immédiates.
On constate d’ailleurs cette année un retournement de tendance inattendu.  Vous aviez annoncé une prévision de visiteurs à la hausse de 5% dans la lignée des années précédentes,  alors que les flux baissent de 4% entre Mai et fin août (source officielle : observatoire des transports) avec un recul historique de -7% en août.
Ces chiffres négatifs doivent vous conduire à réfléchir sur la pertinence de vos choix. La Corse offre tous les atouts pour attirer une nouvelle clientèle qui cherche à sécuriser ses vacances dans un contexte géopolitique tendu. 
La saison 2011 aurait du être une saison exceptionnelle !
Comment comptez vous arrêter l’hémorragie et quand comptez- vous ré-investir, au-delà des fêtes conviviales, dans les salons dédiés aux professionnels du monde des voyages et du transport qui conçoivent les produits, les mettent en marché et orientent les flux de trafic notamment hors saison ? 
